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Très peu de temps, c’est à cela que se résumera mon petit détour par Torotoro lors de 
mon passage annuel en Bolivie. Très peu de temps et finalement une journée de 
grotouillage très sympa avec Mario que je retrouvais avec grand plaisir lors de ce week 
end.
Nous avions un objectif tout trouvé : une nouvelle entrée repérée depuis quelques 
semaines sur le versant de la vallée du Caine, jusque là peu exploré. Le samedi matin 
nous partons à la conquête de cette grotte en grimpant sur le petit sommet qui domine 
le village. Notre cheminement erratique (il n’y a pas de sentier et la progression est 
difficile entre les blocs de calcaire et les arbustes) nous amène à découvrir une petite 
entrée, à mi-pente et à proximité de la nouvelle antenne pour téléphone portable (et 
oui… le «progrès» se diffuse aux confins du monde !). Je fais rapidement un petit tour et 
un petit croquis (20m de développement et un petit puits de 5-6m un peu étroit, topo 1), 
pour filer sur notre objectif du jour. En passant sur les crêtes nous découvrons des 
paysages et des formations rocheuses splendides, rien que la balade vaut le détour 
(photo 1), avant de redescendre dans l’impressionnante vallée du río Caine (photo 2). 
Au bout de trois heures de crapahut nous découvrons l’entrée (photo 3), tapie dans un 
triangle de verdure foisonnante, bien cachée dans le fond d’une quebrada. Il s’agit d’une 
perte et la situation laisse présager de belles crues. Heureusement nous sommes encore 
en saison sèche et pas l’ombre d’un nuage se porte sur la journée. Nous avions improvisé 
un petit matériel topo (boussole à 5 Euros, décamètre et un rapporteur avec un petit 
niveau et un petit bout de fil rouge, photo 4), nous déroulons donc explo et topo dans le 
même temps (topo 2). Une descente entre de gros bloc donne accès à un ‘grand’ volume 
(3*5m). Au delà, la galerie se scinde en une partie active sur la gauche, plus grande 
(2m*2m) mais qui se perd rapidement entre les blocs, et un petit laminoir sur la droite 
qui donne accès à la suite de la galerie active par un petit ressaut de 3m. La galerie 
(1.5m*2-3m) suit alors une faille et se développe horizontalement sur une centaine de 
mètre. Plusieurs vasques se succèdent et ne laissent pas de doute sur l’aspect aquatique 
de la cavité par temps de pluie. Nous nous arrêtons au bout de deux heures au bord d’un 
puits de 8-10m (topo en haut du P10 : prof. -33m ; dév. 80m), en imaginant que la galerie 
se poursuit dans le même axe de faille. L’avenir le dira.
Le retour se fait plus rapidement (deux heures de marche) dans des conditions de 
crapahut similaires mais en contournant la montagne.

Le dimanche nous partons à la visite de « Ititas », la ville de pierre (1h00 de 4*4 depuis 
le village) Les photos parlent d’elle-même quant à la beauté des lieux (photos 5 et 6).



  
Photo 1 – Paysage sur les hauts de Torotoro Photo 2 – Vallée du Caine, depuis les hauts de Torotoro

  
Photo 3 – Entrée de la perte de Yana Chile Photo 4 – Matériel topographique de fortune 

  
Photo 5 – Cathédrale dans la Cuidad de Piedra d’Ititas          Photo 6 – Peintures rupestres, Cuidad de Piedra d’Ititas




